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Yoici le jour : J'en veux jouir encore.
Mon lac reluit comme un miroir d’argent.
De ses reflets la vieille tour se dore,
Et le soleil est haut au firmament.

Ma harque rapide, -

Fends 'onde limpide,

Car elle est-a toi,

La profonde plaine,

Elle est mon domaine

Et j’en suis le roi.

A. Krieg.

SONNET A LA VIERGE.

0 toi, le choix du ciel et amour des Chrétiens,
Si d’un vulgaire enfant , pour sa mére attendrie
ILa naissance toujours fut le plus doux des biens,
A Taspect de Jésus, que dut sentir Marie ?

C’est ton roi, c’est ton Dieu, qu’en tes bras tu soutiens;
Modeste , pure et tendre en ta gloire infinie,

Tes regards maternels sont [ixés sur les siens ;

Ainsi de Raphaél te peignit le génie.

Méme en ce jour aflreux, ot souflre et meurt le Christ,
I’Eternel a mélé , par son divin esprit,
Une céleste joie & ta douleur amére :

Tu les sentais , ces clous qui déchiraient ses mains,
Mais ta foi, surmontant ce douloureux mystére,
Reconnut dans ton fils le Sauveur des humains.

. Niine BMovel, née de Gélien.
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